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PHILIPPE SWYNCOP 
Regardez-le, tel qu'il s'est dessiné lui-même. 

Ca1· cette fois Ochs a passé le crayon à celui qui 
aumit dû être sa victime, jugeant sans doute que 
Swyncop se virtimerait t1'ès bien lui-même. Re­
gardez-le. Il sourit, il soitrit de l'air d'un bon 
singe familier qui aurait fait une blague à son 
maître. Et il y a de tout dans ce sourire: de la 
gaîté, de la malice, de l'ironie, de la naïveté, de 
la tendresse: c'est tout Swyncop, le plus sym- 1 
pathique de nos peintres. Si parmi ses confrères, 
nous avions fait un referendmn pour demander 1 
quel était l'artiste bruxellois que nous devions 1 
faire passer ù la postérité, il n'y aurait eu qu'une 
11oix 11our nous désigner Philippe Swyncop. 

On ne s'aime pas beaucoup dans le monde des 
artistes; on y trow;e de terribles jalousies de 
métier, on s'y joue des tour$ 71endables, et les 
hai.nes de peintres sont presque aussi solides que 
les haines de méderins ou les haines de philo­
logues. Mais, de1,ant le bon sow·ire de Philippe 
Su:yncop, il n'est ni haine ni jalousie qui ne ca­
pitule. Ce n'est pas qu'il ait l'habitude de cacher 
ses opinions: il lui arrive de juger ses confrères 
tout comme un autre. Il ne comprend rien au 
cub·isme, et les étrangetés de l'art le plus nou­
veatt ne l'enchantent en aucune manière. Il ne le 
rache pas, et loin de rhe1·cher à suivre le dernier 
bateau, il continue à peindre comme il voit et 
comme il sent, mais il ajoute, avec ce diable de 
sourire: « Après tout, j'ai peut-être tort, à cha­
run sa manière!». Et si les jeunes cubistes, posl­
citbistes, expressionnistes et surréalistes le con­
s·idèrent comme un pompier, ils afoutent que 
c'est un pompier sympathique. 

D'ailleurs, Philippe Swyncop n'a pamais per­
du son temps à théoriser sur l'esthétique: il peint 
parce que c'est son plaisir de peindre, parce que 
c'est son métier de peindre, mais il ne lui est 
jamais venu à l'esprit que sa peinture pouvait 
avo~r une influence sut les mœurs, la philoso­
pllie ou la momle contempotaines. 

A 11 temps de se.c; débuts, quand il était un des 
piliers du Sillon, il y avait entre les peintres une 
grande qum·elle, celle des « idéalistes », et celle 
ries « réalistes » ou « flamands ». Gustave-Max 
Stei-Pns, qui exposait des Filles de roi et son 
Annonciation. ne jurait que par Burne-Jones et 
la peinture « composée » . D'autres suivaient la 
bannière du mage Delville. Dans le camp oppo­
sé, 1tlfred Bastien, qui faisait autorité, tonitrua'it 
au nom de la tradition flamande et du métier 
sacro-saint. Et c'était, lors des agapes de la So­
riété. d'homériques discussions où tout le monde 
disait ries bêtises avec une égale conviction. 

Philippe SW?Jncop, lui, ne disait rien .. souriait 
Pt n'en faisait qu'à sa tête. 

« Toi, mon vieux, lui disait-on, quand il avait 
r1p71orté au Salon annuel une de ces toiles pleines 
de /Jrfo qui faisaient la joie ries amateurs, tu es 
un pur Flamand I » 

- C'est bien 71ossible, répondait Swyncop. 
- Tout cc que racontent les « idéalistes » sur 

l'E:rpression, l'lrléal dans l'Art, la Beauté, c'est 
rie la littérature. ries foutaises, quoi! Ne penses­
tu [WS? 

- Ce7Jendant, Léonard! Et même Burne­
Jones ! ... Faut 7Jas cr·aclter dessus! ... » 

Et lP bon Swyncop d'admire1· pêle-mêle Ru­
bens. Frans Hals, .Jordaens, Vélasquez, Dela­
croix. Léonard, et tous les maîtres. 

Cependant, comme il était incontestable que 
ce qlli distinguait toutes les toiles de Swyncop, 
c'était un brio, une facilité, un tour de main, un 
métier e:ctrao1·dinaire enfin, les purs idéalistes 
disaient qu'il n'avait point d'd-me, et les dis­
ciples du Mage qu'il était totalement dépourvu 
d'intellectualité supérieure. Philippe Swyncop 
laissait dire, souriait, et n'en faisait qu'à sa tête. 
Quand son succès s'affirmait un peu trop bril­
lamment, et que, malg1·é la sympathie qu'ils ne 
pouvaient s'empêcher de professer pour sa per­
sonne, les bons petits camarades éprouvaient le 
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liesoi11 de «remettre les rlloses au voint »,il Leur 
ordi:ail de dire ciussi: «(''est un r:rll'iraturiste! » . 

lis 11'11uaie11t pas t01t. lleyardez la joyeuse 
rw·irature de la J}l'l'mière page. Souvenez-vous 
dr:s rfcssin.~ tell[JCl.il'S qu'il CO/W/Crll {lt/X f(J]Je8 
tle flor/ies que l'on vit à I:ruxelles pendant l'oc­
c1tpt1tion et so11s lesquels fJ.M. Stl'vens avait mis 
de si folis qimtrnins. elt vui.' />llilippe Swyncop 
est un r:aritalurislc 11é. 111ais il en est ainsi de 
tow; les vrais J>0rfr1titistt.·s. Un l.Jon portrait, un 
p<n'lJ'lli' 1111i rlé;J((ssc la p/1otoara11hie, c'est une 
iclét1fisatio11 en Ùl'flll ou en laid. du modèle. Le 
rrai 11ortraifüfo est l'artiste qui isole d'instinct 1 
le caradère essentiel r('une Jll!?Jsionomie. Il re­
cmmrrîtm cfle::; le tri11 11' comte Poullet le geai 
1uu·1i ries 11lwrws 1Jn 1111011, cite;:; Van<iervelrie le 
c/011ii 111teur l!JJHJ, c/w4~ Maurice Jl'ilmotte la 
l1011té (aile homme. Poussez ce trait essentiel 
,ÎlWJIÙtU comique ou jusqu.'ù la férocité, et vous 
aur(·~ une crll'icnture. <.;ertaines 7H'éparntions de 
La Tour 11'011l-elles pas quelque t"llose de cari­
cuturaU Or, ce rlon naturel de saisir le trait es­
sentiel 1/'u11e physio110111ie, swvncop le possède 
m1 JJ!lls /lf111l deyré. C'est pow·qiwi, quand le mo­
dÏ!/e s'y pf'ite, Su·y11cop est w1 de nos meilleurs 
1)ortrn itistcs. 

.Vais le modèle ne s'y prr1te pas toujow·s. Pour 
WW fi9u. ·e i11tcllige11le Oil gracieuse qui se ZJl"é­
sente dans .wn atelier, que cle bourgeois solen-
11els, que rie (orles <lames d'une maturité rebon- 1 
die! « /Jalt! se dit Swyucoµ,qui a peut-être plus ' 
dt:JJ011lé d'cîme que rie srm11ilfe psychologique, le j 
Jfo11si1:ur a de l.J<dtes carnations, la dame peut 
aroir 1111 décolleté savoure1u:, et puis on lui met­
tra 011e belle roue » ... Hl il fait le µol'lrail du 
1llonsieur,, 1/e la 1la111e el de la roue, avec le mê11w 
brio quïl aurait mis il peindre une reine de 
BeautJ ou un 11ri11ce de l'fnlelliuence. 

' . •• 
r· est rn1f' si Philirmf' S11•1rnrr>17 pst un rior trai­

fi.~f P 11,S, il nt .rnrto11t un 11f''Îrlf1'f'. ntfrmqer Tt> rr1-

1•nrt?>rf' d'unf' nh11.râonom1e. r:'f'sl rnnusf1.rif: mnis 
r.7·nrimr>r lf' rhntoif'ment rf'vne tstoffe. Ta fntlr>e 
rl'unf' rhnfr Sf11l0111'l'llSP. Milli Te plni.<:ir! 4n~.~i. 
rrunnrl il n e.rtsrutts 11n rr>rtnin nomhre rlr> 'nOr­

trnit.~ '{lour n.~surn ln mftfhif'T!P. notre Philirme 
s'rn 1·n-t-il ri lff rerherrhf' rfu pittorPsque coloré 
f'n f"/11oi il 1•oit ln 1>em1tts rf11 rnonrie. 

Tout rfr>rniPrf'mf'nl. if rférmw1'it ninsi l'Es­
nnrrnp L' Esnnrmr ('!;:[. pow· hPn11ro1111 dP 110-~ 
npinlrl'.~. rommr> 11nf' .~rronrfr f/f1frie. A lors rn1e 
f P stule rie.~ qrrmrf P.~ ér.oln iffllienne.~ rf'f111frPfois 
les rf']Jous.~e 71flr ie ne .~ni.<: quoi rf'nrnriémique. 
ftlnr.ç q11e le raffinement intPllerturf de.~ érolPs 
frnnrni.~l'.~ ln rlr1ronrertl'. il.~ trouvent en Espa­
rme nne .~en.wnlité. 1111e rmûeur. un pittoresque 
qui lrs shinit, l'11 mêmr fP1wps qu'un style et un 
ftrrf'11f q11i lem 71nrflîf réa liser re q1ti lem' man­
que. T.r1 rl?'nnrle rh>éfation. riour un nrtiste fla­
mnnrl. r'f'sf rnrement Mirhel-An(fe ou Raphaël, 
ce n'est iamais Le Povssin, c'est presque tou­
fours Vélnsquez. 

Le (oit est que, qurmd Philippe Swyncop fit la 
rommissmice rie 1'élasq11e::: rtu Pr(Tr/O. il crut 
tn:oir vu le ùon Dieu. le bon Dieu de la peinture. 
Quel 111élicr.1 q1œl ro11p rie l;ro.~se! quelle magie! 

Quand Pltifip11e S1ov11rop ]l(lr/e de ré/asque:::, 
il rle r iPnt lyril11w. li est logique aussi quand il 
7 eint ù ln façon tle Vélasquez. Certes, nous évi­
terons de l'assonrnier ni.·ec des comparai.~011s 
r'rrosantPs, mais lt•s loilL•s qu'il a rapportées 
d'Espagne apr1\<; ai-oir t'll Vélfl.'ilJUez, sont tout de 
même de très belles toiles. 

• "'. 
Car il a vrrfÎme11t fwmccoup de talent, un talent 

plus insfindi( qu'inteller.tuel. plus spontané que 
raffi11é, un talent qui /JOW'l'ait aisérnent tomber 
drms '" 1'lÛ{farilt', mrri.î qui a quelque chose de 
si abcmrlmit. de si aénérl?it:r:, de si facile, qu'il 
rommm1de tu su111ptttliie tout comme fa per­
som1r1lité du veintl'e. 

,J h .1 ferll's 11on. c1• 11e sera. JWS Philippe Swyn­
f'Of) qui sonr11•ra jamrtis ù faire del'« abstraction 
plastique )> nu <1e ln « plastique aùstroite ~), 
comme rlisc11t tes esthètes de la dernière galère. 
Son instinr.t de pP-intre (lomrmd et son esprit de 
r et ir d•· nnc:nlll's s11/(ise11t ii l'avertiT' du dan­
aer f'J/le (fH/l CIJ !Ufdrmtisme présente p01l1' les 
artistes en généml et pour nos peintres belges 
e11 ptlrtir.ulier. Pour lui, la peinture n'est ni 1m 
deroir. ni un t111:orème. c'est un métie1' et sur­
/out w1 plrlisfr. S'il s'est fait artiste. ce n'est pas 
1101ir s'nmuyr:r rommt? 1111 professeur de mathé-
111(1fiq11es. C'est et: qui (flit le grand charme de 
son rtrf. r.·e.~l 1111 art de 1ilain 71ied sans dessous, 
sa1u: mustr~re. ,'.'oit, mois c'est un art très vi­
Nlnt. très nflf/lrel, un art q1li roule de source et 
qui e:.t'fll'ime fa foie de vi1•re. 

La foie rie vivre et la joie de peindre, c'est tout 
Pltifippr S11,ynco11. 

Enrore une fois, regardez-le tel qu'il s'est re­
présrnté f11i-mâ111e. Celle autocaricatm·e esl une 
manière rie ïJOrtrait t?sycl1olo(/ique. Il se sourit 
à lui-même. Che:. ce 1ielntre, dont on se dispute 
les 71ortmits, et q1ti transmet ri leur noble posté­
rité f'e((iyie de bMucoup de bmonnes,. le rapin, 
fo bon l'llJii11 dr· l' 1 f'(/r/é11iie f'f rh1 Sillon subsiste 
et s'il lui arrive rfo se prenrlre au sérieux, c'est 
uniquement 1mtce qu'il aime passionnément son 
métter, et que. dr fo11tPs les blagues que la vie 
o(/re à son œif nmusé de T\etje bruxellois: la 
peinl1/rf' est la seule sél'ieuse. 

LES TROIS .l!OUSTIQPAIRES 
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SAVON EN P AILLET'l'ES 
l'o rit.récit pas les laiuea 
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POUR LE VOYAGE 

A D'AUGUSTES TOURISTES 
Alors, vous vous en allez ... Une complainte 

chante dans nos mémoires, sur un air de Femme 
sensihle ou cle Mi.çerer<>. Elle est déchirante· elle 
dit: « Tu t'en vas et tu nous quittes, tu .:ious 
quittes et l 11 t'en 1:rls ! 'l'u t'en vas et tu nous 
quitte.~. tu no11.~ quittes ... » et ça pourrait durer 
romm1• ça pendant toute la journée. Rien d'autre 
ù faire quand on rst dans le marasme, quand on 
rsl as$iS clans le grabouillis local et qu'on voit 
des heureux qui bouclent de belles valises en 
peau dr- truiP. avrc des fermoirs d'argent à leurs 
initiale$ et qui, d'un pas allègre, montent clans le 
fiacrr qui lrs emmène vers la gare d'où un train 
soupir et glissant, et puissant, les emportera vers 
des pays lointains. 

Le J'HYS lointain c'est actuellement le plus 
bc:Rn des pays, quel quïl soit et oü qu'on soit. 
On a beaucoup blilm<l cles sacrilèges qui di­
f,aicnL . « Ln pnlrir, c'est lù où on est bien ». Et 
dans ses lJiatoaues ries mo1'ts, Fénelon fait am­
plif1er par nn personnage scandaleux: «Lapa­
frie clu cochon, c'est Ht où il y a du gland». Non, 
même avrc du gland tout autour de nous, dans 
nos armoires el clans nos greniers, même avec 
clcs fnuleuils-cluh ou à bascule ou Voltaire, nous 
rie trouvons pas chez nous l'idéal. Il faut être 
loin. Si 111 patrie csl là où on est bien, l'endroit 
01'1 on est bien, c'rst actuellement un endroit loin­
tain. Il s'agit d'être hors drs soucis, des ennuis, 
disons simpJcment des embêtements (parce que 
ce mot aclouci est un bon résumé) que nous ont 
faits la bêtise des hommes. La mollesse, la veu­
lerie des gens qui ont eu à gérer le monde et les 
:1ation" après ln guerre, ne leur ont permis que 
de digérer leur honneur dï10mmes au pouvoir 
et de savourer le confort de leurs bureaux mi­
nistériels. Ils se sont arrangé une petite exis­
tence sans trop d'ennuis, en essayant de la faire 
durer et tachant de s'acquérir, à peu de frais d'é­
loquence, une popularité à. leur mesure. Quant 
aux ennuis, aux soucis, aux dettes, aux respon­
sabilités, ils les ont laissé s'accuml,ller dans l'a-

venir - et tant pis pour leurs successeurs, et 
t1rnt pis pour nous! 

Tous, quels quïls furent, n'ont rien compris à 
leur devoir ou, s'ils l'ont compris, s'en sont dé­
lournér. .. Nous n'en avons pas vu un qui, armé 
d'autant de pouvoir qu'il eùt pu le désirer et 
fo~t de sa conscience sin~n de son génie, aurait 
nse de Ja volonté nécessaire pour sortir de l'or­
nière le char collectif. 

Les citoyens d'une nation constatent mainte­
nant que. pour avoir le moins d'embêtements 
possible, i! faut vivre chez une nation étrangère. 
On n'est tranquille que chez le voisin parce qu'il 
ne peul pns abattre sur vous ises règlements fis­
eaux avec précision et parce qu'on échappe aux 
fiscaux de sn pairie. Mais qn'est cela à côté du 
<lécoUl'.agt'mcnt qni saisit ceux qu'on appelle les 
bons C! loyrn.s? Nous voulons parler des citoyens 
qui, désintércssl-s, désirent le bien de tous au­
lanL que le leur. Ils paraissent ridicules, démo­
dés, depuis <'J>UX qui se sont fait mutiler à la 
guerre jusqu'à ceux qui ont été ruinés pour le 
compl1• de l'Elnl. Tous ceux qui sont disposés à 
accomplir tout leur devoir, constatent l'absur­
dité de leur résignution. Ils commencent à se de­
ma~1de1 si le citoyen conscient n'est pas désor­
mais libér1' <le Loute obligation vis-à-vis des na­
tions. vis-à-vis des patries qui sont livrées aux 
mains cle gens qni les trahissent ou les aban­
donnrnl. Que fair<· ']uand on voit s'amonceler 
les nuages prf.<'Ul'$eurs d'une guerre future, 
quand on constnlr qu'un gouvernement se dé­
~intércsse? Faut-il waimenL s'apprêter à « re­
melt1·c »,comme disent les poilus, ou se résigner 
ù affronlP1' tous les dangers de la tranchée de 
l'avion de lu bombe et des sous-marins, p~rce 
<]U'il plaît à des imbéciles on à des lâches de ne 
pus vouloir f.cnrlcr dès maintenant ces périls? 
Que faire quand on travaille et qu'on voit les 
maître!' des finances gaspiller toutes les res­
$ource~. dr>s individus, qu'il~ accaparent, eux, 
nu nom du clcvoil' fiscal eL d'un tas de grands 
mots c!ortL ils se soucicnL bien peu? Un pauvre 
llomm\l tout seul peut-il vraiment s'atteler à la 
défens<' de l'J%1L, lui qui n'a pas de pouvoir, lui 
(jui n'a que sa consci<'ncc rt son sen Liment du 
hien géuéral '? Cc citoyen-là, certainement, rêve 
de partir pout' un grand, pour un sérieux vova­
ge. ~Lais il 11e peul pas. Que cle soucis l'attachènt 
il. celte terre en dehors des sentiments! 

.. 
•• 

Ccpcnclanl les Lemps sont proches où, de tous 
les Occidentaux, sectateurs de l'armoire à glace, 
dévôts du bas de laine, fidèles à leurs maisons et 
it leurs traditions, on aura fait des nomades. A 
travers u11e EUL'Opc dévastée, ils rôderont avec 
tout leur avoir claus quelques coffres ou dans 
<{Uelques sacs. C'est le monde qu'on nous pré­
pare. Pour vous, pèlerin auguste, vous partez, 
mus ne partez pas pour longtemps. On sait 
qu'on vous reverra; mais on se demande si ce 
n'est pas une leçon, un exemple que vous don-
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nez aux autres. Les voyages forment la jeunesse, 
perfectionnent les plus illustres citorens aussi. 
)fais on se demande s'ils ne sont pas le seul 
moyen possible pour prendre la paix de l'âme et 
cet équilibre menlal dont, tous et chacun, nous 
avons tant besoin et qui est si compromis. Voi­
là: vous contempliez de haut votre pays et de ln 
sphère éleYée (vieux strle) où le destin vous a 
piacé, cette bataille de crabes que constituent la 
politique el l'intérêt. La règle du jeu vous inter­
dit de parler. Vous a,·cz à peine le clroit de don­
ner de'> conseils . Vous ne pouvez pourtant pas 
ne pas voir la d6bâcle qui se prépare sous 
vous, nn pays qui se divise en deux, des classes 
sociales entre lesquelles se creusent des abîmes, 
des partis hclbf>lés et sans volonté, nul sentiment 
de l'unité, mais partout, la levée multitudinaire 
des intérêts contraires et hérissés. 

Parfois, il fnut hien le dire, des gens désespé­
rés lèvent lenrs rrgards vers vous. Ils voulaient 
même, à propos d'un anniversaire, organiser 
nne cérémonie nntionale qui vous aurait montré 
n nouveau comm" la clef cl<' ln voûte de la na­
tion. El voilà que vous vous en allez. Est-ce 
pour YOus la\'N' les mains? Non, sans doute, 
c'est pour montrPr unr désapprobation muette, 
celle <les gens qui nC' peuvent pas parler. Mais 
quoi! cela s ·a pnrllr une démonstration par l'ab­
~encP. C'est gc;néralemcnt peu probant. Quand 
un homme a montré l'inconvénient <]ui résulte 
de c;on départ, il faut bien Pnsuile <]u'il se ré­
rigne n montrer lrs nwrntages qu'il y a à sa pré­
sencr. Crlte aulrr rli'monslrntion cort'espond ri­
gnureu.,;em!'nl ù ln première et est appelée par 
elle. 

Ennn ! quoi, présent ou absent, pour beau­
<·oup, it ca.11sc cle lanl d'illnslres souvenirs, vous 
rl<'s le suprr~mr rspoÎI'. Don voyage, donc! Ac­
quérr-z dans le lointain la sfrénité qu'on n'a pas, 
qu'o1i ne prul avoir cluns l'n.clion. Tâchez, du 
haut tlC' la montagne, de mieux comprendre la 
balaillr drs lillipulicns dm1s lfl vallée. Les pays 
rlr civilisation si ancieum, oü vous allez, vous 
rnsoigMroul ln pnsillanimilé de nos craintes, 
la vnn;lr aussi cle nos orgueils. Le monde con­
tinue. Cc tùst p11s parce qu'un parti perd deux 
::ièges aux élr.cliom; que la terre s'arrête de 
tourner. l .<•s grnndcs idéel" persistent à travers le 
monde. certain iùi'al aussi. La conscience du 
hicn et du mal. chez les gens normalement cons­
li tués. esl idenlit']Ul' à elle-même ou à peu près, 
depuis 'lue l'homnw raisonne. Tout cela peut 
déterminer des gens décidés, de vues nettes, à 
"°<lrr0ter à drs nclions précises. Le prophète ga­
iiléen s'en alla au désert afin de répandre son 
éYangile. Bien aYant lui. ilfoïse s'en était allé 
sur le Sinaï. Quand il en descendit, avec deux 
cornes: d'aill"uri', et portant les Tables de la Loi, 
il vil son peuplr <Jui dansait autour du veau 
d'or. Il démolit cet aninrnl, nous voulons dire le 
veau, car, sur le Sinaï, il avait appris à savoir 
lui-mème ce qu'il valllil. 

Pourquôi Pas? 

Le voyage aux Indes 

La démission q1.1e donna. il y a un mois environ, 
l\f. Brunet, de sa charge de président de la Chambre-, 
avai L sincèrement affligé los poli liciens de tous les 
partis et, disons-le, tous les « hommes dans la rue "• 
mème s'ils n'appartenaient à aucun parli. i\Iais lors­
que i\I. Brunel fit le geste de retirer la démissiou 
qu'il avait donnée, ce ful un étonnement général, 
respeclueusemrnt général, si nous osons dire. 

li y avail des d,..ssous, évidemment. 
Quels dPssous? Nous allons le dire. 
-Cne des questions qui, à ce moment, intéressait. 

les hautes sph1\r<'s politiques, c'était la célébralioit 
du 25• anniver~airc du mariage du lloi et de la 
Reine. Qu<'lle altitude les socialistes, républicains 
par principe, mais par principe seulement, allaient .. 
ils prendre en l'occurerice? Il faut toujours compl~t 
aver les extrémistes, avec les frénétiques d'un parti;. 
or, la moindre noie discordante eût amené une­
réaclion patriotique - loyaliste si l'on veut - qui 
eûl mis en fâcheuse postUl'e non seulement les jubi­
laires mais encore tout le parli socialiste. 

Un seul hom111e pouvuil, sans faire craindre le 
moindre anicroclir, 'an nom <'Io la Belgique - socia­
l isles compris - - congru! nier comme il sied le cou­
ple royal. 

Cel homme, cr n'éln i L pas M. E. Vandervelde, !if: 
à la doctrine républicaine par Ioule son passé poli­
tique. 

Ce n'était pas non plu::; .\1. Waulcrs ni M .. Anscele. 
C'était l\l. Brunrt. 
C'est pourquoi la démission de l\!. Brunet avait 

causé un émoi spécial et considérable clans le monde 
de nos dirigeants; c'c:;t pourquoi aussi celte démis­
sion fut retirée. 

'.\lais - cl c'est ici que l'affaire prend une tour­
nure inattendue - ~!. Poullct, premier ministre, ne 
montre qu'un enthousiasme modéré pour l'organi­
sation des frles royales. 

.Faut-il croire que ::u. Poulie!, esclave de ses ten­
dances séparatistes cl décidé à « en découdre avec 
les Wallons », n'entend rien entreprendre qui puisse 
contribuer à renforcer l'union des provinces fla .. 
mandes el wallonnes, mise en question par le ilam­
minganlisme exaspéré d'un!' minorité dans laquelle 
il compte de nombreux électeurs? 

De " mauvaises langues >> l'affirmenl: elles ajou­
!enl que, dans son propre cahinel., en présence dP­
p tusieurs foncLionnail'cs, .M. PoulleL ne craignit pas 
de dire que Je jubilé royal passait au second plan 
de ses préoccupaLions de premier ministre. 
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L'instruction des humbles 

Il y a qu"lques années, l'autorité militaire belgf> fiL 
passer l\UÀ recrues rurales un examen sommaire à 
leur t nt rée à la caserne. L'une des questions était: 
" Quels sont les premiers soins à donner à un noyé?» 
! 1 y Put des réponses ahurissantes, notamment ~ci­
iFs-ci: 

<c L'enterrer "· 
<c Prévenir sa famille ». 
<• Taper sur sa tôle ,, . 
<< !lfellre du fumier tout autour au mois de novnm-

bre ''· 
" ilien le secouer pour faire tomber les noix "· 
F.11: , <'le ... 
))p jeunes recrues bretonnes, incorporées cette an­

uée clans un régiment d'artillerie à Brest, ont fourni 
clP:; réponses qui ne sont pas moins typiques. 

nn y relèw nolammenL: 
- Nommoz un gi·and savant français? - Théodo Bo­

trel. 
- Par qui sont nommés les conseillers municipaux? -

Par les paro1si;;ens. 
- Par qui sonl nommés les dépuLés? - Par les s.bbi­

liins; pour les concéyé; par les non (bres) des voies. 
- Par C{Ui sont nommés les sénateurs? - Par les Mères 

1(1(; la mai1•1e. 
- Uu'est-ce que la République? - C'est où les gens vas 

·pas Il. la messe. 
- Comment s'appelle le chef du pouvoir exécutif? -

Le chef du pouvoir exécutif sapèle Deibler. 
El vive le suffrage universel! 

SIROP DELACRE 
AUX HYPOPHOSPHITES 

TO?o.'"l:QUE PUISSA~T 

U OONllTITt'Al\'"T DV SYSTbfE Sll:l:VRUX 
!ŒU!tAS'J rrBSIE, lMl.'trlS!'A~CE, 
.u;:fatu;, l"UR~ŒN-"GE. l\L\:'<Q'OE 
U D'Al'l'ÉTI T, GRIPPE :: 

PilAR'MACIE },EJ.ACRB 

.RRUXEJ,J,ES 
64-06, COUDENUERQ 

Déguisements 

A~YERS 

U-6,, l\l.Efl~ 

Au dernier bal de Dancing-Plage, 
On pouvait voir chaque invité 
!\lis, suivant l'actualité, 
En héros de première page: 
L<'s uns élaient en monte-en-l'air 
Les autres en banquier gréviste, 
En acciùent. de chemin d'fer 
Ou simplement en communiste 
Une dizaine de fêtards 
Trouvèrent chose plus nouvelle 
fis s~ mirl'nt en ... léopards ... 
Tanùis que, s'attachant une aile 
A chaque épaule, un fabricant 
Connu de loule la Belgique 
D'un messager du Toul-Puissant 
Prenait l'altitude angélique. 

MOR.U.!TÉ OLORIME 

En léoparù il ùix! 
HanleL au paradis! 

Pianos HanleL, 212, rue Royale, Bruxelles. 
Concession exclusive du Pianola. 

Les 111t1nusrrits et lrs dr.1·si11s ne se1·ont pas rendu.:1. 

La Corse bouge 

La Corse bouge. Elle ne va pas du tout vers Mar­
seillP., comme vous auriez pu le croire. Il parait, aux 
aires des géographes, qu'elle s'en va vers l'Italie. 
C'est une plaisanterie où nous n'y comprenons rien. 
D'ailleurs, de bons Français ont émis souvent l'opi­
nion que la Franco agirait sagement en faisant ca­
deau de la Corse à l'Ilalie. Ce serait un gage d'amitié 
entre ces deux pays dont l'entente nous est chère et 
puis cela déharrasscraiL la France d'un las de doua­
uiers, de ch ions de commissaires de police, qui lui 
font une réputation si rébarbative. 

Clémenceau, jadis, émit une même idée, regrettant 
que la Corse ail jamais été française, parce que c'était 
il cet accident qu'on avait dü les Bonaparte français. 
P est vrai que la Corse est un merveilleux pays et 
~es mmurs et. ses habitants sont pittoresques. Mais les 
Frnnçais et nous irions aussi facilement y fai re nos 
dévotions, si elle était gouvernée par le tromblon de 
Mussol ini. 

GRAND HOTEL nu PHARE 
263, Boulevard Militaire, IXELLES 

GRANDS ET PETITS SALONS -- CUISINE ET CAVES RENOMMt:ES 
T~l~phonc 323-63 

L'une des trois gagnantes du Prix du Roi remporté 
par F. N. dans le Grand Prix de Belgique, se trouve 
nctuellemenL exposée dans le::. magasins de cette fir­
me: 18, Avenue de la Toison d'Or. 

Tous les sportsmen iront la voir. 

En wagon 

La scène esl à Liégc, dans un compartiment de che­
min de fer, à la garl' de Longdoz. Un Holandais ne 
cessr pas d'exciter la pitié publique en faveur de l'af­
frau:>e catastrophe de Borculo et des environs, où un 
cyclone a fait les ravages que l'on sait. Personne n'a 
provoqué ce discours. On sent, chez le Hollandais, cette 
conviction que Je monde entier doit prendre part à 
ce malheur. Ah 1 certes, aucun voyageur ne le contre­
dit. Môme des regards apitoyés vont vers cet homme 
qui fait la rtcscript ion du désastre, avec un accent 
redoutable d'oulre-l\J oordyk. 

Pourtant, comme il parle depuis un quart d'heure, 
qul'lques voisins ont repris la lecture de leur journal. 

Dans le cadre de la portière, le garde agile un peu 
nerveusement. son képi, il regarde. de ses yeux noirs, 
celui qui n'en finit pas, el sonclain, avec un accent 
liégeois, franc et sonore: , 

- Mab, '.\Jonsicur, n'y a-l-il pas chez vous un cer­
tain Guillaume, autrefois Kaiser dans son pays, qui 
a prm oqué la guerre, qui a fait s'enlretue1· des mil­
lions d'homme.; et qui vil bien tranquillement Jà 
bas, protégé el même considéré? Moi, j'ai pu m'en 
tirer (on remarque à cet inslanl que le garde a la 
croix ùe guerre); mais combien d'autres sont tombés, 
"u sont dcmcui•é::; in1polenls pour le restant de leur 
vie!... Si vous nous parliez un peu de cela, car CP,!a 
est aussi lri's triste. vous ne trouvez pas? 

- Yal Yal 1H le hollnndais. 
l\'lais il n'alla pas plus loin et disparut derrière la 

Haaasclle Post. 

M. E. Goddefroy, détective 

Rur1:a11x: 44, rue Vanden Bogal'Tdt, Brtu:ellr1-Maritime 
Tél. 603.78 
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Pudeur ecclesiastique 

Les prêtres, les évêques italiens, onl des crises de 
pudeur forcenée. On raconte que des églises ont été 
fermées à des dames qui, les bras nus, voulaient prier 
le Seigneur. Le Seigneur ne supporte pas les bras 
nus. Telle est au moins l'opinion des évêques et des 
prêtres italiens et, d'ailleurs, de la plupart de leurs 
congénères. C'est que les bras nus, diront-ils, font 
naîl.re de coupables pensées parmi les hommes. 

i\lais qu'est-ce qui ne fait pas naître de coupables 
pensées sous l'influence de cette coquine que Shopen-

demanda comment il se faisait, par exemple, que de 
~es missionnaires les plus jeunes et les mieux balan­
cés avaient éveillé des idées qu'il vaut mieux ne pas 
définir, dans la cervelle de vieux cheicks. On lui ré­
pondit que c'était tout simplement parce que ces 
missionnaires et les autres n'avaient pas de barbe. 
Parfaitement, en pays d'Islam, n'avoir pas de barbe, 
c'est provoquer Dieu sait quelle fantaisie que nous 
ne définirons pas davanlage. Un évêque italien rasé 
comme Jules-César lui-même, induit en péché tout 
un douar. 

Remarquez que c'est peut-être l'idée contraire qui 

.................................................................................................................................................... 
L'AMNISTIE FISCALE 

Le baron Zeep. - Faut-il gu'elle ait besoin d'argent , cette pauvre Belg.que, pour nous 
tendre ainsi la main . .. ..................................................................................................................................................... 
liauer dénommait le génie de l'espèce"? Lavigerie, un 
cnrdinal gaillard, intelligent et décidé, avait envoyé 
~es missionnaires en pays d'lslam. Il les avait costu-

• més à l'arabe, burnous, chechia et m~me le chapelet. 
calhoUque au cou, qui est d'origine orientale (vous 
verrez dei; chapelels au cou de tous les Musulmans) 
c:t puis il atLend i t les effets d'une prôdication éloquen­
te_. II avait des relations dans Io monde indigène. n 
les consulta et il apprit que ses missionnaires étaient 
des occasions de péchés abominables, des êtres impu­
diques qui offraient aux regards des vieux Arabes del! 
t<pectacles révoltants et d'une obscénité prodigieu~e. 
I.e cardinal se hérissa en point d'interrogation et se 

faiL que nos curés sont glabres. On élimine de lem· 
tlgure les caractéristiques de la vi rili Lé. Il faut donc 
l]u'un évêque italien soit rasé en Italie et porte une. 
l>arbe énorme en Tripolitaine. Toul cela est bien com­
pliqué et il serait peul-être plus sage de ne pas al­
lacher tant d'importance à des réflexes intimes de la 
pauvre humanité, sur lesquels le clergé, en fin de 
compte, ne peut pas grand'chose. 

LA.·PANNE-SUR-MER 
BOT EL CONTINENT Al - /,,. meilleur 

Le Porto SANDEMAN est le meilleur 
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UN Cf-IOIX DE ROI 

PARF.-CHocsHIARTSON 

6 CYLINDRE..: 

est le plus répandu ~ 

est . Je plus demand~ c~tl~Y 
car cl'.'""" _q:llre années 11 f~ 
a tou1ot.:rs cte le plus effica-~ ~ 
ce, le plus élégant des P ARSCHOCS 

Il co:r~!èt' 2.' ;i · ab!cmeot I' <quiprmt11I cl'11.1e belle voilcre. 

f\1~STRE & BLATGE 
FvûRNI'i0 UR.ES POUi\. AUTOMOlHLe 

'0. RUE D U PA;3E. BRUXELLES "4!°:~H~;"' . 

tAXEE 16 HP 

--- ...._ ..____ -- .. -

donn:? le confort t:.; ~ ~rosse voiture avec 
l'économie de la petite 1 orpedo Essex : 27 950fr. 

Conduite intérieure Coach Essex; 29 .950fr. 
sur la base du dollar à 20 francs. 

Pl LETTE 
15, RUE V EYDT, T ltLÉPHONE. 4 3 7 .2.4 
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BQUXELLE./ 
292, 75 
2~0.88 

MOBILes 

ROLET 
KLAND 

CE: EXCLUSIVE POUR 

ëN~ DE BRUXELLES 
L1ssEMENTS 

E. Hans & Gouvion 
rt ANONYME 

de la Couronne 

"' I !\fil 6JP E IR 1 A 
8\12 HP. sans soupape 
détient le record du monde des 24 heures 
sur route (cat· 1100 .. ) avec 1923 kilomètres. --

:: demandez essai à :: 
H . NOTERMAN & C0 

201, RUE ROYALE, 201 

B R U X E L L E S 
T416pho,,o : 500.46 

AGENCE: EXCLUSIVE POUk L.A BELGIQUE., Lt 

CRANO DUCH É. t.A F RA NCE; , O f "l C~ l.~S ~E'." VOITURES 

TATT~RSJ\LL AUTOMOBILE 
BRUXELLES, 8. Avenue Livingstone, 8 1 T61, t 349,88 
~UTOMOBILES AUSTRO OAIMLEff · · MATHIS 

PUBLICITÉ BORGHANS, JUNIOR. 



938 POURQBOI PAS? 

Décorons-nous 

Des journaux annoncent qu'il est question de créer 
un ordre national qui récompenserait les commer­
çants qui n'ont pas voulu traiter avec les Allemands 
pendant la guerre el pendant l'année qui a suivi l'ar­
mistice. D'autrP part, on nous dit que tous les sol­
dats belges qui, depuis le dit armistice, auraient été 
garnisaires en :\llemagne occupée, se verraient ac­
troyer une distinction spooiale. 

Il y avait peul-être un moyen de faire plus vitn 
et mieu.-..: ce serait de décréter que tous les belges 
qui ne sont pas encore décorés le seront à partir du 
P' octobre prochain: il n'y a pas en effet de meilleure 
raison de prétendre à une décoration que de n'en pas 
avoir. 

Îh.PHLlJPS 
123, rue Sane-Souci, Bruxelles. 

CARROSSERIE 
D'AUTOMOBILE 
DE LUXE : : : 

Tél. : 338,07 

IRIS à raviver. - 50 teinta à la mode 

Les Amis des Dunes 

La fêle, ou plulôt la réunion des Amis des Dunes, 
le 6 septembre, au Coq-sur-Mer, s'annonce, comm~ 
disent nos plus éminents confrères, sous les meilleurs 
auspices. L'éloquence sera de choix. M. Carton de 
Wiart défendra une thèse qui lui est chère depui.s 
longtemps. On sait qu'il rut, dès toujours, un des pro­
tecteurs des sites en Belgique. Il est, d'ailleurs, pré· 
&ident de la Ligue des Amis de la Forét de Soignes, 
lesquels viendront en force au Coq. Destrée exprime 
des sympalhies et doule qu'il puisse venir. On enten­
dra M. Fierens-Gevaert, parole ample et période étof­
lée el puis des poésies de Verhaeren, une poésie fla­
mande pas encore choisie, des chants dans la Dune. 

Les lecteurs el abonnés de Pou1'quoi Pas? se trou­
veront comme en famille parmi les Dunes réjouies. 

Nous comptons sur eux. 

Durbuy-sur-Ourthe. Hôtel Majestic. 

Comert moderne. Pension depuis 30 frano. JiNc1.ioa 
F.-L. ff~rrPbou.dt. 

Après le ba in, 

~,. .. , ...... ~64..~J.. ,. 
~,, .. j.._. .llllaft .__. 

un bouillon OXO 
favorise la réaction. 

A quoi bon? 

Nous aYons, au ministère du travail, un socialiste, 
un socialiste> éminent, une des têtes du parli. un spé­
cialislc des questions économiques et ouvrières. Or, 
la vie industrielle et commerciale du pays est gênée, 
depuis dP,s srmaines eL des mois, par deux grèves im­
portantes: cc>lle des métallurgistes et celle des typo­
graphes. M. Waulcrs n'a pu ni les empêcher ni les 
arbit!'cr. On aurait pu croire qu'i l avait la confiance 
des ouvrieri>. Il esl apparu qu'il ne l'avait pas du 
Leut. « On se f ... de Wautel'sl » disent les extrémis-

tes. Alors. n quoi bon mettre des socialistes au mi­
nistère? Ces pauvres leaders du parti ouvrier font 
toujours penser à l'apprenti sorcier de Gœlhe: ils onL 
mis en mouvement des forces dont ils ne sont plus 
maitres. El. le tragique, c'est qu'ils s'en rendent comp­
te ..... 

Soi~ries. Les plus belles. Les moins chères 

LA VAISO\ OE LA SOIE, 13, roe de la Mad1-1eine, Bro.r. 
Lt nit:1 llrur 1111trl'htl "" ~oi.,r1es d., tout Rrux\'IJ.,~ 

Avant d'acheter un Piano ou un Autopiano, adres­
sez-vous à l\l ichel Matlh ys, représentant des Pianos 
l/uch, de Paris, dont !'Exposition des arts décorati!s 
consacre le succès. Pianos cordes croisées garantis 
15 ans, 5.000 francs. 

Magasins eL Atelier de réparation, Vente, échangp 
et accords : f6, rut: de Stassart, Ixelles. Téléph. 153-92 

Les vilenies de la politiqtte 

Il existe, à Liége, une Académie des Beaux- Arts, 
donL le développement intéresse d'autant plus les 
Wallons qu'elle est seule de son espèce en Wallonie. 

L'institutioo a été dirigée, pentlant ces six der­
nières annéPs, par un forL brave homme qui s'acquitta 
de son mieux de la lourde lâche qui lui incombait: 
l'Académie comporte un corps professoral capable 
de donner un von enseignemen L et de nombreux élèves 
en sorlenl chaque année, bien préparés à la carrière. 

La direction était devenue vacanle; une candidature 
fut présentée: celle d'Emile Berchmans, lequel est un 
des rares peintres liégeois dont la réputation a fran­
chi les fronlit'res; on admire son illustration du Dia­
lo9ne des Courtisanes. de Lucien, aux édilions d'art 
Boudet; on lui doit la décoration du théâtre royal de 
Liége et de celle des théàlres de Verviers et d'Aix­
la-Chapelle ; on pourrait citer à son actif bien 
d'autres travaux décoratifs: c'est un peintre de tout 
premier ordre, un lettré et un parfait gentleman. 

La Commission administrative de l'Académie, pré­
sidée par notre ami Olympe Gi lbart, échevin des 
Beaux-Arts - the 1·iyht man fo the right place - fit 
sienne, à l'un;inimilé, la candidature d'E . Berchmans 
et le Collège se rallia à cette décision. 

Surgit, à la minule où Je Conseil communal se réu­
nissait pour procéder à la nomination, une candida­
ture nouvelle, cellr d'un apprenti, à peine qualifié et 
t]ont loul cc qu'on peut dire de mieux c'est qu'il est 
un excellent homme. Les catholiques du Conseil, par 
nmour de !'Ecole Sl-1,uc, cl les socialistes. on ne sait 
pourquoi, si cr n'est pour faire 11 enrager" le Collège. 
comme on rli l à Liégc, s'unirent pour voter pour 
l'intrus. 

Et celui-ci rut nommé: on tombait d'un borgne sur 
un aYP.uglel 

I.n politique, unie à l'ignorance, flt faire ainsi une 
vilaine chose. 

un petit air de musique s'impose pour souligner 
cc ré!;UJtat. 

La prl'Sse quotidienne n'y a pas manqué. Po1o·qw11 
Pas? joint sa petite fiûlc à la masse orchestrale. 

H M 0 G l U Laines a tricoter et crocheter 
• N Bas et chaussettes. 30, rue du Midi 

Ignorant le t oucher freiné 

de la machine à écrire Demount.able, vous serez ex­
cusé de faire du 60 au lieu de iOO mots irnpecca­
J1Jes à la minute, 6, rue d'Assaut. 
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Un double Jubilé · Projets souterrains 

Kotre excellent confrère et ami Gustave des Essarts, 
a fHé le 80' anniversaire de la fondation du Journal 
de Charleroi, qu'il dirige en administrateur avisé et 
en journaliste de race. 

Il y a 40 ans que Gustave des Essarts a voué son 
existence à son journal et l'on a célébré, dans une 
même manifestation de sympathie, ce double jubilé. 

Pourquoi Pas s'associe, par ses félici talions affec­
tueuses, à la joie des amis du loyal. cordial et distin­
gué confrère qui honora, par une présidence exercée 
avec une autorité et un tact parfaits, l'Association de 
la Presse. 

l i POJllJ!f'ffE Boi'lne Chère, Bons Vins, Bon 
R fll[ Gite. GEO. DAVE-stMEUSE 

Du danger du mot impropre 

Ceci se passait, il y a quelques jours, dans les sa­
lons d'une ambassade, à Bruxelles. Parmi les convi­
ves se trouvait le général de K. .. EL le général était 
intrigué par un détail... 

- Quel est donc, demanda-t-il à son voisin de ta­
ble, le monsieur qui se trouve assis à droite de cette 
dame en corsage cerise? Tl est le seul convive qui ne 
m'ait pas été ou à qui je n'ai pas été présenté. 

- C'est celui du l\1idi, répondit le voisin. 
Quand. après le dîner, on se répandit dans les sa­

lons, le général aborda le convive en question et, lui 
tendant la main: 

- Je suis le général de K ... , lui dit-il et je sui:s 
heureu."'\ de faire votrr connaissance, M. le chef. 

L'autre montra deux yeux écarquillés. 
- Vous êtes bien le chef de la gare du l\fidi? 
- Non, mon général, j'appartiens à la rédaction du 

Midi, un journal qui, etc .... 

Les Elablisi::ements de dégustation " SANDEMAN », 
en Belgique. sont fréquentés par tout fln connaisseu-:­
e11 vins <le Porto. 

Le départ pour l'Égypte 

M. llcnri Gr6goirc ayanl été chargé d'organiser la 
Faculté des lettres de l'Université clu Caire, part pour 
l'Egypte. li y rmmi\nc 11on ami Oscar Grosjean, en 
qualité de bihliolhécairc. EL voilà le Flambeau qui, 
par la force des choses, change de mains. 

Cerles, Grégoire et Grojean sont gens de revue. On 
les retrouwra à Bruxrllcs pcndanl lrs vacances, com­
me on retrouve, chaque année, notre vieil ami Fir­
min van den Bosch, comme on a revu Ernest Jaspar, 
le bon architecte. ~lais cc douhle départ laissera un 
vide à Bruxelles. Grégoire el Grojean qui furent pen­
dant la guerre, avec M. Anatole ~luhlstein ~ aujour­
d'hui con~eiller de la légal ion de Pologne et le plus 
bru.\'.ellois des Polonais - les fondateurs du Flam­
benn. élaient le centre d'un petit cercle très vivant 
et très actif. Consolons-nous de leur départ en pen­
sant qu'ils vont renforcer la colonie belge d'Egypte. 

Expansion belge!... 

CHEZVOTRE SLYC SLYC SLYC 
PARFUMEUR "Le mellleur Shampooing'• 

CHLORO CAMPHREcHEZV~rne 
"Le m<!tl lour tuc-Mltoa" DROGUISTE 1 

Les journaux quotidiens ont annoncé qu'un grou­
pe de capitalistes offre de construire, à Bruxelles, 
où plutôt sous Bruxelles, ce métro dont on ne sait 
pas, depuis 30 ans, s'il sera ou s'il ne sera pas .... 

Un hasard nous met sous les yeux une prédiction 
de !'Almanach comique pour 1894, où nous lisons. 
page 168: · 

AOUT 
Grande nouvelle, le 2. Une société 1lnanclère est an­

noncée au capital de vingt milliards de francs, pour lP. 
percement du tunnel des Antipodes 4 travers le centre 
de la Terre. Cette entreprise titanesque, el!rayante et su­
blime, metlralt l'Europe en communlcaton directe aveo 
l'Australie d'abord, puis, par des tangentes intérieures, 
avec les Indes, la Californie, elo ... Ici, plus de détours 1 
Des lignes de ohcmins de fer souterraines, toutes droites, 
la simplioilé même, l'œuf de Christophe Colomb, enfin! 
Toutes les banques du monde sonL enthousiasmées. 

EL Je rapprochement - Dieu sait pourquoi -
nous a fait sourire. 

SPIDOLEINE 
L'HUILE QUI LUBRIFIE 

Le flamingantisme à l' œuvre 

Il est, d'autre part, question du Coq-sur-Mer, 
pays où vous êles tous convoqués pour témoigner 
votre admfration pour la terri' de l!'landre eL votre 
enthousiasme pour la Dune. Cependant, ce Coq-sur­
?lfer, à en croire les journaux de la semaine der­
nière, aurait poussé un cocorico exlaordinaire, un 
~t1·ond op zee définitif, tout comme si le coq était 
un oiseau aussi stercoraire que la mouette. Il est 
arrivé que des gens soucieux d'être bien renseignés, 
se sont adressés à Pourquoi Pas? CeLLe confiance de 
leur part nous honore. Cependant. disons qu'il estJ 
bien diftlcilf' d'écrire l'histoire en ce qui concerne 
non seulement I!\ guerre de Troie, mais la flamin­
ganLerie actuelle. Evidemment de pauvres gosses 
marchant derrière le drapeau au Lion de Flandre, 
chantaient des chants guerriers et où on démêlait, 
rle. l'auLre côté de lu barricade, nous voulons dire du 
côté de ln Delgique et de l'unité nationale, des sen­
timents provocaleu·rs. Une jeunesse indépendante 
cl'allures et de caractl"rc el qui n'avait pas été for­
méf' à l'école de vicaires rabiquPs, a été demander 
d"S explications au pasteur des pauvres gosses cos­
lnmés en boy-scouts cl tout aurait été pour le mieux 
dans le m~ill,..ur des mondes, peut-être bien qu'on 
aurait fralemisé, si des naturels du pays n'avaient 
pas surgi de ll'urs tannières et ne s'étaient lancés 
tête baissée dans cc qu'on appellerait, ô Verhae­
ren! des par l1 travers. Foi de spectateurs désinté­
ressés que nous avons consultés les uns après les 
autres, ces indigènes de la côle, ces flamands va­
leu:eux fonçaieul là où on leur disait de foncer, 
mais ne savaient pas du tout où ils fonçaient. On a 
entendu un naturel déclarer qu'il avait envie de 
casser la physionomie des lonrisles en villégiature 
au Coq, parce que c'éLaiL à cause d'eux qu'il payait 
dix-huit francs de taxe par srmaine. EL voilà e-0m­
menL on dirigo les peuples et. voilà comment on 
écrit !'Histoire 1 Nous est avis que les coupables de 
toutes les exagérations de ce Lemps sont Messieurs 
les gouYeroants qui ne savent ni vouloir, ni diriger, 
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11i éclairrr. Ils ont fait faillife à Jour mission; ce 1 
<;ont dP 1rnu,·1·Ps sires qui savcnl biPn flaller Je peu­
pl<', 11Jai~ qui nr si.vent jamais lui parler nettement, 
ri 11p11s di,::nns ça pour [('-; gouvernants de tous les 
parti<> clPpui;; l'ar111i:-lic<'. Il faut aussi signaler 
l'exislcncc au Coq d'un curé porteur d'un gourdin et 
qu'on dit mèrn<' a,·oir élé autrefois porteur de re­
volYer. Cl'~ : pût 1•-. C\"plo!<if aurai l lcnn des propo'> 
di"'ff3l~icux po11r Ir'> naïf" qui po!'lcnt d11ns sa ré­
gion l'appoint de l1•urs subsides. TI h.'s amail quali­
li~" dr chaèals, dr lt\chcs, de misérnhle~. elc., etc. On 
fPra l blrn d'1111\ \'<'!' C(' pcr-onnngc sur Ir:; barrica­
dr s; rl'r illeur., il '\' l entlraiL peul-être avec moin:; 
<l'm;.:;t1~<mC<.'. \h is, rn fin rie> complc. c::il-ce que >Tai­
mcnl i'ios 8Pif!n 'l!lS le;: Evi'que;:, mt!me flamands, se 
Ogurf'nt c11tr !l'urs \'Ïl''ilires drtivf'nt être armés d•! 
rn!';~fl-lt~l•', ù!' i;, 1urtlins cl. éve11tuellemont, de brow .. 
lllllg"? 

h, lé •, t i11dde11t du Coq sm·-~fr>r, n'n pns pin;; 
,r:mporl ·1•·f' q111• hen11M11p d'autrl's. rmiis, ajouté :. 
l"u" c·"n" qui 1'1 ni !ll'él·od(•, il e~I vraiment inquié­
ta 11 I. · 

Automobiles Mathi1 

i2 HP., Condwte intérieure, 29,850 lracee 
La plus mOderne, la moins chère 

- TATTEHSALL AUTO\IO!HLE -
t, avenue Livingstone. - TéUph. 349.83 

Férocité 

l'i! l1o~~u, au café des Cru·es S11issrs. joua une série 
"" p:irlic~ dP piquet nwc un commerçant du quar­
tier, ho1nnw mrius~adc et colère. réputé pour son 
!':nit• caraclèn>. 

Le bossu gogna tontes les parties. 
.\.Ion•. i;on partenaire sr. leva el, verL de bile, l'œil 

torve. la bouche haineuse, prononça: 
- J'ai perdu; r11nis je suis bien content que vous 

,;tes bossu! 

TaYerne Royale 

TRA.ITEUa 
23, Galerie du Roi, Br~ 

Téléphone 276.90 
lntrepriee de Déjeuners,· Dtner1 et IOOpft'I 

à domicile et t<>uB plats sur commande 
Tbé Mélange Spécial - Terrine de Brœdlel 

Foie gras FEYEL en terrint1 
Jambons des Ar.dennee 

PORTO - CHA.MPAGNI -. YDll 

Hyménée 

Xolre excellent confrère Marcel l11,ntoine, passé 
mailre en l'art de mettre les plus terrifiants à- peu­
pr1's en aimables vers français, épousera, le 5 sep­
tembre, ~llle Ginello Lindebrings. Pou1·quoi Pas? 
adrnsse aux fulurs époux sa gerbe de souhaits et de 
congral ulalions. 

Les examens universitaires 

Au bureau du lélégrapbe, un jeune homme télé·­
graph ie à ses parents: « Passé examen distincLion; 
puis-je revenir avec Ford des Etablissements Félix 
Devaux, G3, Chausséo d'Ixelles, conditions merveil­
leuse, livraison immédiate? » 

Le chauffeur avisé 

l·nc aulo1nnlJile Pn perùilion s·csl jetée, l'autre 
jour, 1·om· ovit<'r <lll plus grands malheurs, sur la 
grillo de l'l1ôpilal St-Jr.~m el a flanqué par terre. <l'un 
~eul roup Ol' cnpol. la moili{ de ('t>lle grille; un char 
d'a~~aul n·uurait pa::- fais mieux. 

L" cbaulfour de Cl'lte auto a été deux fois bien 
in,piré: 1° 1·n t.vilant. pnr et> procé<lé rPnversanl. 
d"écrrn::l'r les pe1·:,onnes qui pas:;aicnL sans méfinucc! 
!\ pnrt6é dt snn véhkul('i 2° en Mg:igeanl ln façarle 
'• le jnrdin"l oe l'hôpil;ù, c:ar l'effet protluil par ln 
dispr. ion cl· la grill" c<i de~ plus heureux : nous 
lql"~' nn!'i h1••11 qu'on w c-nl ·ver t·e q11i rr•sle de ces 
revêche, Ji.111•aux de f~·r rlonl l'aiigw'mf'n! t'.'nlaidil 
el all!'Ï'lln k huu!t'\\lrd BolnnitJUI•. 

Q11elqui" ol1l'~ !leu1·~ d::ms le :_.~ctiiwt et ce sera 
d(..,or11i:1i" lltll' jo " po11 r l'toil t](•s 1111ombrables p:is­
snut qui a:<il'Clld •ni "t dr~n'Oflrnl le Dvlanique. 

Un bon connAil Mcsdam~s 

LA::i.Elll'E Il l' faliritpw qui• des poudres el fard;; 
nux lon<i Jutlir1c1Jf:P11w11l choisis, absolument inllf­
ftonsi rs. f.:Ps Jirndui ts sont IP:; am::iliairl':; _prl!cieux et 
1lllli:-qw.1:-:nlil~'" clt· tonie f 'Jnlll(' 1~Jégante. 

Le tl·légramme ingéni.!ux 

\la v1·il!P d" parli•· pour l'nris, où il désirait visi­
ler l'Pxpositiun ue!'l Arl~ <lérornliff:, cc commerçaçnt 
l'll gros {ho111wlr>rie ~l pelleterie), Ill veoir son fidèle 
com1i•a1Jll) cl l11i dil: 

-- Tu sai:- loul t'e qui :<C pa;;~I' dans la maison. Tu 
n'i~niJres pa~ q11ê j'ai conçu sur la fldélilé de ma 
te1nn1e, des souj'\~ons justifiés par la présence cons­
!:rnle, ici, d'un vobin. Pentlnnl mon absence, surveille 
ce qui se pas~era. m. au prernif'r incident, télégra­
phie-moi dans le sens commercial. 

1i:t il partit. 
D<~s le lendemain malin, le füll'•le comptable risque 

un o>il par la serrure dr la chambre conjugale ... el le 
conmmc1·c;anL recevait, il Paris, quelques h eures après. 
tm télégramme ainsi conçu: « Baisse dans les panta­
lons, agi lnl ion dans los fourrures . ,, 

Annonces e t enseignes lumineuses 

On IJsai l ces jours-ci sur les murs d'un café de 
Luxembourg: 

LE CA~TNO LUXEMBOURGEOIS 
J EAN OE B ER.YARD 

Troubadour national 
Chanle ici 

Intrigué, le passant s'informa. Le patron du café 
luxembourgeois avait confondu Casino avec Caruso/ 

Le cinéma national 

Des esprits pieux s'inquiètent. J;Opéra, la « gran­
de " Opéra de Paris, va décidément donner de plus 
en plus de temps au cinéma. C'est dur pour ceux qui 
demeurent dévots au Prophète. aux Huguenots et à 
la J11ivc; mais ce sont ces Lemps impies qui sont 
cause de tels sacrilèges. 

Verrons-nous jamais le cinéma à la Monnaie? C'est 
une que:stion; mais, si nous pouvons émettre une opi­
nion, nous dirions que les théâtres nationaux ou 
1oyaux se devraient de consacrer tel film illustrant 
une page de l'Histoire du pays. 

Précisons. Les Boches pillent l'histoire des pays 
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Yo1sms comme ùc simplrs 111nga:;ins de pendules. Ils 
ulifürnl Louis XV, uu François I .. , ou Henri VIU 
tL\nglcterrc à leur munièrr. lis déforment loul, mê­
me :;'ils fonl un C'fforl Ù•3 bonne foi. Un pays serait 
tien embarrassé ile mettre une « défense d'entrer el 
cl"exploiler » au seuil de son Histoire. En somme. 
Louis XTY comme Charlemagne el comme le grand 
Frédéric, .,ont ùans le domaine public. Oui, mais si 
tin pay:;. par J'i11lcrméûiaire de i\es plus grands artis­
tes, lillér:.tr>m·;;, rhu,.;iciens. peintre~. si vou;. voulez. 
s'ayisail i.le rlécoupt•r son histoire en films qu'il ré­
pandrait par Il• n1ondc, uu film officiel (bien entendu. 
il ne funrlrail pas s'adre~scr :1ux fahril'anls de canLa­
l•~s patenté~). porterait a\'cc lui nnc intéressante ga­
t,mliP d'aulhrnliC'ilé. En loul cas, il <'opposerait. né­
galiu11 011 arflrmalion, fermement aux films étrangers. 

Un cnnsrnaloire nalionul du film, une exploitation 
1 ati<'nnlc clo l'Hisloire nalionnll', voilà qui emp2che­
l'ail bit·n clrs calu11111ies l1istoriques cL qui légitime-
1 :.ii I h1rg<'tncnl l'emploi 1hi:; plus« grandes» opéras el 
dPs lltéùlJ"rs tes plu~ royaux. 

lln s'abonnant 6 ce Journal unh1ne qu'~f.t POURQUOI PAS? 
oa le trouve tons Ica vendr'llls c1atln, chez sol. à l'heure du 
premier lltjeuner, apporll p.:r Io iuin• d'no I• !tur des vùsles 
1u11gen1 On ll, de pi11), ic Jroil i..rnt111t rt ab~o:'11 de ~è laih' 
pholograpbitr, ou de 111• •• phlllo~r 1rhitr son épouse, A troi• 
eu:1upLlrc~. cher 1 1 n ue~ m.i.trc~ rhutu.;rnphu de nru~dl-~. 
\!on1 l.a t..ourt,1l•!c tt le t31~''1 '' '':t1 ·r.l 1\ •lir t~!H'!' h· , .. rp; 
ae cc uJrncrn te '1111• dJnt.1tnt Jruu a "crlr prl• r t'htlt••.Zr~ 
pntque. 

En V.,7 allonie 
El \Oici !.tnC jolie hbloirr wallonne. 
1·11 groupr tl'Pxr.m·sionni,,tcs lié~eois est surpris 

par la nuil, dans tm coin perdu des .\.rdennes. Ils 
avisenl, après bien des tours rl des détour;-;. une fer­
nw L;olt-c dans IPs !erres. Le fermier el la fermière 
Ji>ur fonl hon :weucil. partagenl avec eux le repas du 
snir. lrur offrent leur meilleur !ail. Quatre SW' cinq 
drs voya;.:eurs 1 rotm.ml, d:ins la ferme, un lit pour la 
nuil. Le ci1111uil>mc lourislc. un homme de Lrenlb 
anR, al !end ... 

- \l on~icur, dit enfin Ir fermier, nous n'avons plus 
de lil pour vous, ù moins que vous ne vouliez cou­
cher avec l'enfmü de la maison, qui va rentrer toul 
à l'heure ... 

Cel le idée eff1'uyc le citadin. 
-- \lcrci, dit-il, j'il'ai coucher dans la grange. 
- Commr vous voudrez .... 

Le lernkrnain, on s1' retrouve <lans la salle commune 
pottt' rléjeuner. {'ne jeune fille, belle comme le jOW', 
.v souril rk ses trente-deux: perlrs aux voyageurs. à 
mesure qu'ils arrivent. L'homme qui a couché dans 

·la gr:mge demeure inlerùil. 
- L'enfant de la maison. présenf.P. le fermier. 
. - Commnnt, bulhulie le ci ladin. l'en fanl de la mai­

son c'est vous? ... 
-.\lais oui, dil gaiPmenl la jeune fille. El vous, qui 

êles-vous? 
-- .\loi. dit l'autre profondément... moi, je suis une 

grosse bêle. 

Le livre de la semaine 

jamin du grnupr. il Nait actif, aimable, S)'111palhique 
el bien i11lc11tionnt:, :wcc unP. bonne liumeur tran­
quille cl nrnlicicusr. qne nous relrouYons, rlf>s la pre­
mièrP pf ge rlP. cr.s " :\lumoires d'un enlraînr:ur >>, dans 
une courte notice biographique: « l'e li L fils d·officier 
supérieur (rie gartlc civiqllc). jl' Il(' suis pns né sur 
les marches d'un lr1';nc c llPvalin el nr 1lescends pa~ 
d'une dynastie d'entraineurs ... D.Jjà on 188~. de ~eu­
ter tiquait. n•rs ll's champ,; cle cour~es.· Il donnait à 
J' " Ilippisme " mw iniporlancf' qui semblait exct>ssive 
il J't•poque: on a quclqut> peu r-hangé d'avis depuis, 
dans IPS rédactions .... 

Quelle joir auront les fervents du turf à courir .\ 
travers les pages de 1:1 C11snqur: rose/ Que d'anecdotes 
cudeuse:; ils sr rappelleront ou apprcndronl sur la 
pist~ illlpriméc clc cc livre! C'esL plèin d'aperc;us cu­
rieux rL prr:4onncl:<, de nolalions pitlorcsqucs sur ce 
milieu si diwrs !.'l si m/llé des c-nlrainrurs, parieurs, 
pro111·iétairt•s, jockeys; c'P~l une nhonclunte documen­
lalion sur ta phol.og-rnpliir. dPs nl'rivées, les toux des 
rhcYaux. lr pcisugr. le mulnrl. le rlopi11y. que sais-je? 

T.a rasaq111• 1·nsc gagnera dans un fauteuil. 

Studebaker six 
De111andez nol re nouvt'au tarif en baisse. 
Ln Sludchakcr l'sl hi Yoilure la plus inléressantP, 

du marché. 
S'adresser 122, rue de 'l'en Bosch, Bruxelles. 

A l'œii droit de Cécile 

Cetle nclrice frun<;aisc. dr,nl l'élcrnelle jeunesse -
lr1\s s::Yammcnl cultivée - tléfie des ans l'irréparable 
outrage, ~';1pP1r;nt uu b('an jour, que sa jolie poitrine, 
crllébréc p:1r !ous lrs pt:èlcs rlc toutes les écoles, de­
i.ni-.; le:" rie: nic1·s rn111antique,.; ju;..qu'nux plus nou­
waux inwrléh:·és da<laï~lr:s, prenait des airs penchés 
el évoquait Ir !'Ouvenir dP la fHhle des Deux besa­
ces. !::'le e11 fut. co1111111• hil'n on pense, profondément 
:-ffl:gée. 

1 u 1116 lt:.CÏ" tir scH amis. qui avail entendu ses C1o­
lr'!Hl1t'<'S, lui consrilla de r1~com·ir niix lumiflres du cé­
;,>tm• chi~·rn·g 1rn qui, en pr'aliqnanL des incisions dor­
sr.lr.:; tlwz st's clientes, cl. en opérant de savantes trnc­
liun:c. SUT' la peau, pnrvirnl à l'<:ndrc de la fermet.é eL 
1fo la l'onllcu1· nux Létons les plus mal armés. 

Ell•· s'empresstt dP l il'er parti de re bon conseil et 
le l raiLeinPnl donna les meilleurs résultats. 

i\JallH'urens<'m<'nl, un an plus lard, Lout ful à re­
cotrmencer. 

Le maitre consPnlil n opérr.r à nouveau son il­
lnslrr. clienle rl la sc1·onùe opération ful aussi excel­
lenlc que la première! Seulement, en prenant congé 
d'elle, il lui dit avec un sourire: 

- .J'rspère hil'n, chè1·e \laclame, que, celle foi5. 
Yl>Us ne devrez plus revenir ... car, vous savez, à force 
de tirer sur la peau ... vou~ finiriez par avoir de la 
harbel... 

Honni soit qui mal y peme 

Les 4 roues indépendant es: suspension sans rivale. 
l'ne tenue de roule provoquant l'admiration. 

Un livre nous arrive: « La Casaque rouge » de 
J'imprimeri<' Kap. li est signé Adolphe de Neuter. Et 
des somenirs S" li•vent à la volée: nous revoyons de , 
Neulrr. a,·rc sa flgure de Olle, blond, blanc et rose, 
lorsqu'il rédigt~ail la rullriquc sportive à la Nation 
de V. Arnould, vrrs 1889, duns l'équipe à laquelle ap­
purlC'1Hlie11 l Frilz Lulens, GusLnvc Vanzypc, le père 
Courf.mans, Hotton, Wycrs, Sauveur, Mosbeu ... Ben·-

(·nr direction :-ans jeu rL ne pouvant en prendre. 
Les freins réglahles rn marche. 
De 6 ù 1t5 km. à l'heure en prise directe. 
Carrossable de 2 à 7 places. 
l ne Lrèc grande beaulé. 

Arrêtons pour col Le l'ois, faute de place, l'énumé ­
rai.ion des qunlilés d~ la mr1·veillcuso 1.2 CV Sizairc 
Prrres, la voilure do l'n\'cnir .•.. o~ du présidenL! (110, 
1·un Lcslwoussnrt, Bruxelles. T.: 31t4-79) . 
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le perroquet mystificateur 

A l'étage d'un immeuble du boulevard Anspach, 
proche la 1'ienda, on peut voir un perroquet perché, 
du malin au soir, sur la balustrade du balcon. 

Ce volatile intelligent et cultivé a la spécialité 
d'enregistrer el de reproduire, avec la perfection 
d'une plaque phonographique, les bruits qu'il perçoit 
de la rue. 

Dernièrenient, le service des travaux de la ville 
procédai l. dans le voisinage, à la réparalion des ca­
naux souterrains de transmission électrique. On sail 
que les ouvriers employés à ces travaux sont com­
mandés par un rhcf d'équipe qui, debout au bord de 
la franchéc, règle leurs mouvements par des coups 
de sifflet r6pétés à des intervalles réguliers. 

Or, l'aulr·c jour, Io chef d'équipe, pris d'un besoin 
auquel un vrai bruxellois ne résiste jamais, celui d'al­
ler siroter une « demi-gueuze », abandonna brus­
quemen L son poste et se rondi l dans un cabaret voi­
sin. Il s'y attarda un polit quart d'heure. 

A son retour sur Io chanlier, il constata avec stu­
péfaction que les ouvriers avaient continué leur be­
sogne, obQissant à des coups de sifflPt rigoureusement 
régie men la ires. 

- « 1î'ie heeft myn flt1it yepikt? cria-t-il en co­
lère '.qui a vol6 mon siflel ?). 

- « De11 d<i11el (celui-là) dit l'un des hommes en 
désignant un grand escogriffe de rouquin, le bouc 
6missairc coutumier de la bande. 

- " 't ls nis voôl lit heg geen {luit geJ)ikt » pro­
Lesla l'homme. (Cc n'est pas vrai, je n'ai pas volé de 
si fil cl). 

Sur quoi, dispute et gros mots, jusqu'au momenl 
où un petit « J(rtje », pi·ésent à la scène, montra du 
doigl le perroquet. .. sifflant de plus belle, du haut de 
son balcon. 

Automobiles Voisin 

83, rue df's Dl'ux-Eglisca. Bruzell~. 

~otra Prime Photographique 

Sui proauction de ce 80/V 
acoompagn6 de la qu1t1•nce de l'abonmment d'u aa 

en cours. ou du r6r .. 01ss6 postal eu tenant lieu 

ta Maison René LONTHIE 
Successeur de f.. BOU'"E., Photographe du Roi 

fl , Avenue Louis e. 6 Bra1'eJI~ 

s'engage a tourn11 gratuitement 4UlL utulall'e. d'UD 
abonnement d'wi aa à "POlJ~QUOI PAS? » et pcdut 

1 aoute 'Q:i~ 

TROIS PHOT<\S OB 18 X :U 
ou, au gr6 de l'int6ress6, 

UNE PHOTO COLORIÉE OB 30 X -40 

L'abonnt dena demander un rendez:-voue par 6crit 
ou par t6l6phone (N°110 94). Tout rendez:-vous manqut 
fait perdre au titulaire son droit à la prime patalte. : 

Déplacements 
et Villégiatures ... 

Où passeront-ils leurs evacances? Comment les em­
ploieront-ils? Pourquoi-Pas? a déjà publié quelques 
1·enscigne111ents à ce sujet; en ooici d'autres, non 
moins palpitants: 

Ernest Demuyter s'apprôte à partir pour le Ma­
roc où, suivant une habitude déjà ancienne, il offrira 
ses services à l'Aéronaulique f1·ançaise. Il opérera sur 
la côte et surveillera les amerissages des avions en­
nemis. 

L'abbé du XX.• Siècle, qui remplit à ce journal les 
fonctions de correspondant de guerre, est parti pour 
Rabat. 

Mme Esther Dcltenre est parLie pour Grasse. 
M. Gallemaerl.s, notre excellent oculiste, se rendra 

en nussie où il a él6 appelé par Je gouvernement so­
viéLiqur pour donner ses soins à l'œil de Moscou. 

1\1. le député Ficuillien, bavard impénitent. se pro­
pose, sur les conseils de son confesseur, de faire, à 
l'abbaye de la Trappe, une cure de silence. 

~r.. Delacre, directeur du théâtre du :'.\la:rais, songe 
à séJourner, pendant les dernières semaines de va ­
cances, dans la maison qu'occupait, à Bruxelles, ~I. 
Luc ilfalperluis, alors qu'il <.lirigeait !'Alcazar .. Celle 
maison e:st située rue> Paider, 7 - ce qui implique 
un calembour qui rend souriants tous les entrepre­
neurs de spPclacles.-

M. Georgt·s Vaxelaire villégiaturera à la ;\falmai­
son, qui fui, comme l'on sait, la résidence du Pre­
mier Consul. 

i\I. Je député Hubin, député pauvre et aspirant à 
l'augmenta lion de l'indrmnité parlementaire, ira 
pac;ser dP moùcslcs vacances à Barvaux: 1•ivitur Bar­
l'flll.r lie1w. 

L'afflchblP llerrcboudl est parti pour Emre. 
;'Il. Hcusc, l'avocaL liégeois incommensurable, esL à 

Toni on. 
M. Hénaux, fabricant ùe cnsc1ueLtes, à Trois- Ponts. 
M. Pierco, le lombcu1· de la loi antialcoolique, sé­

jomnera successivement fl Yvres-Gomezée, Boitsfort, 
Hhum-er6c, BoislkOL('b, AIL-Kirsch eL La Beuverie. 

J\f. Bouillard ûSl parti pour un voyage d'études à 
La Cnii:;ine. 

Le~ !rois directeurs de la ll'lonnaic prendront un 
co11gé il lonr de rùlr. Pour se conformer à l'esprit de 
courtoisie qui fut toujours la règle de leurs rapports 
mutuels,~!. Spaak villégfaturera à Thoran-bais; ~l. de 
Thoran à Glahheke et 'I. Yan Glabheke à Ans-Spaak. 

M. :\Iauncc Lemonnier se partagera enlre Braine -
lr-Com f e, llarom•i lie, Bar-le-Dur. le Bac-du-Prince 
C'l MarchC'-ICi--Yidames . 

. \1. le bourgmestre Frick nP. quittera pas sa com­
mune ùc !out '" moi.:; ch.' sPptembre. Chaque malin 
que Dieu donne. il ira s'a,..:;eoir sur le banc de son 
square (ancien square ile l'ancien Observatoire), el 
contemplera. awc un rcc;pectueux attendrissement, 
sont propr" bu<'IC en marbre blanc, qu'il y a, comme 
on sait, inaugurP. 

M. TschoJTcn n'a pas hésité à élire sa station de 
villégiatum: il séjoumcra à la Dent-du-Midi. 

l\t. Jules Lekeu, aux Jardies, évoquera les mânes de 
Gambetta et l'cra retentir· les échos de ce lieu des 
aeccnls d'une mâle éloquence. 

Le généra l Hichard est parLi pour Pau, où il va 
faire rcnouvclèr sa provision de culottes. 
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Les Sornettes de l'Entr'acte 
LES VIEUX ABONNÉS 

Au temps où la Monnaie ne faisait sa réouverture 
qu'en septembre, la règle élait que les abonnés 
délaissant la chasse et les plaisirs de la vie d~ 
t.:bâteau, réintégrassent leur fauteuil dès le soir où 
le rideau, baissé depuis la« Clôture annuelle »,se re­
levait sur Faust, ou sur les Hugttenots. Ils étaient là 
le binocle sur le nez, le nombril pavoisé, les avants­
bras en accordéon. Dès que l'orchestre attaquait la 
" Nuit de Valpurgis »» où Je « Jeunes beautés sur ce 
l'ivage ... », leur jumelle se mettait à fonctionner 
comme automatiquement, fouillant. dans l'hiatus de.s 
cuisses joyeuses, le foulard du lulu foisonnant. 

Maintenant que la saison théâtrale commence 
èans notre grand Temple lyrique, dès le mois d'aoùl. 
pour la plus grande joie des caravanes d'anglais et 
des tribus judéo-hollandaises, on se demandait si 
les abonnés, les vrais, ceux qui font partie du mo­
bilier de la maison au même titre que les anges du 
tympan, les déesses du plafond et Jean Cloetens, si 
ces abonnés là se retrouveraient au poste, dès l'ou­
verture, c'est-à-dire en dépit des canicules qui ré­
duisent à de pelils tas !iquéflés et fumants sur le.:. 
siP-ges, les spectateurs qui se risquent dans les sal­
les de spectacle. 

•• •• 
Eh hi<'n 1 oui... le~ vrais abonnés se sont montrés 

parei.Js aux Tournaisiens de la chanson: ils étaient 
lh ! C'est que la profession d'abonné comporle par 
définition d'inéluctables devoirs; elle marque d'une 
C'mpreinlr indélél.li Io Lous ceux qui l'ont embrassée. 

f\ous avons connu, il .r a quelques lrenle-cinq ans, 
à !'Alcazar, un vieil abonné qui assislait sans fai­
blir aux représentations de la rcYue de fin d'année 
"t qui, à la cenlièrne, déclaraiL fièrement. au direc­
l·~ur : << .Je n'en ai manqué qu'une: c'est Io soir du 
jour où j'ai marié ma ûllel ,, 

La cc.n,-tance d'un pareil abonné étonne au pre­
mier ahord; mai:-;, à tout bien considérer, elle peul 
se comprendre ::;inon s'expliquer: une pièce est sou­
rnise n des variations dans l'inlerprétation, ne fûl-c·' 
qu'à raison de la température, de l'élat des finance,. 
du corp:; de ballet et des amou1·s de la troisième co­
cotte: l'abonné qui assiste aux cent el quelques re­
pi·éscnlnl ions d'une revue, vit un peu de la vie de.~ 
r<mlisscs: il peuL s'intéresser au Limbre tlc la voix 
du ténor, aux nerfs de la commère, aux « lradi­
t wns "" du premier comique, aux distractions ùu 
chef d'orehcslre, aux niche:-; que se font les choris­
tes des dcnx-sexes, tandis qu'ils se promènent en 
chanlanl IPs chœurs consacrés dans les revues, com­
me, pur exemple, sur l'air de Véronique: 

Du côlé cour, ou bien jardin, 
D'une allure circonspecte, 

l\larchons en rangs 
Gomme on fuit dans 

Toute revue qui s' respecte ... 
ou encore: 

Dans ces jolis décors 
N'écrasons pas nos cors 

Car il faudrait, tout d' suite après, 
Chez l' pédicur' courir exprès ... 

N'écrasons pas non plus 
Les caniches pPrdus 

Car il faudrait - ça irait mali -
En&uite aller au tribunal! 

f'l autres morceaux d'anthologie dont le spectateur 
demem·erait stupéfié ... s'il en saisissait les paroles. 

On finit par vivre en famille, - bien que la ram­
pe vous sépare d'eux, - avec des artistes qui voul'! 
1·écompensenl, à l'occasion, de votre assidui Lé flat­
teuse par un sourire où un mol intercalé dans le 
l.•?Xle, à votre intention. 

• 
** 

'.\lais que dire de l'abonné de cinéma, du parois­
.;-ien qui, ~aD3 y être obligé, voit pendant de nom­
breuses soirées se dérouler mécaniquement, sur le 
môme ronron, des scènes à tout jamais invariables? 
EL cependant les élablissements cinématographiques 
clP. Bruxelles ont des abonnés - oui, Monsieur el 
.'ladamc ! - des abonnés qui exe1·cenl leur minis­
tère dans Je silence et la complète obscurité de sal­
les généralement empoisonnées par 1 es haleine.s 
C:quivoqurs de plusieul's séries de spectateurs qui 
;,·y ::;uccèdrnl de 2 heures à minuit sans que ja­
mais l'idée vienne à \L l'inspecteur de la salle d'ou­
vrir une fenètrel 
Tan~ dl' conscience ne méritc-L-il pas une récom­

pense el ne serail- il pas juste, puisque l'on s'intéres­
se aux vieux artistes, que l'on s'intéressât aussi 
<1ux Yif:UX abonné~. au.'<: for\·ats du fauteuil ou de la 
hnignoire qui ,·ont à leur lâche comme on va à une 
:iabilude, avec une persévérance tranquille, sou­
vent ob::;Linée et quelquefois mc'.:me souriante? 

• •• 
Ne clnit-on pas à cet amateurisme forcené un 

hommage? JI me semble qu'après s'être si longlemp!: 
;,acri fi~s. ces êtrl's doux, marqués du sceau de la 
!'alalilé, auraienl bien quelque droit à ce qu'on les 
d6fcndil contre cux-mèmes, à ce qu'on protégeât 
leur vieillesse contre la Lhéûlrite aiguë dont il:i 
J'nrent allcinl<; depuis leur adolescence? Ne serait­
.! pas jusll' qu'on l<'s obligeât il finir leur exislence 
<'n pnix. loin de cf'f' salles de spectacles où ils ont 
désappl'is la réalité des bonnes choses de ce bas-
111nnde? 

Quelles délices cr serait, pour eux, dans leurs 
\ irux jours, d'habiter la \Taie campagnr, loin des 
verdures peintes Hir châssis, des Cleur:; en papier, 
àes couchcr:i de soleil obtenus par le jeu des projec­
teurs, la vraie campagne où ils entendraienL, le::1 
jours de pluie, <lc>s bruits d'averses sur les feuilles 
produits autrement que par la projection de poi:; 
secs sur du fer hlanc et des fracas de tonnerre dont 
les tôles srcouées ne feraienl plus seules les frais! 
Quelle joie reposa nle et neuve ils connaitraienL à voir 
un ballet de pap illons blancs dansant dans le bleu, 
par desslls les rouges pompons d'un champ de t.rè­
fle, à écouler la musique du vent dans les frènes, 
lu chanson de la rivière, la sonnerie de l'angélus, le 
chant. d'un rossignol dont le M-re-li ne serait pas 
écrit sur la parlic d'orchestre de la petilc fiùlel 

Oui, oui: constituons l'Œuvre de la maison de re­
l:'aite pour les vieux abonnés! N'est-ce pas le moini 
que l'on pourrait faire pour ceux d6' la Monnaie, qui, 
depuis l'armistice, n'ont plus, par an, qu'un seul 
mois de vacances't 



944 POURQUOI PAS? 

Croquis Bruxel!cis 
i·n d'' nos j1•11.'1t'S lccfP11r!I - nous supposons quïl 

est j•'lliU? - 11()11.~ r!Pmfindi: si yenlimcnt de p11bliu 
r.e « ,.,.,,,111is ù1·u.rclloiN 11, que llli i11spil'cnt .~es pro­
menaùrs estit·fllcs au ùois. que nous ne pouvons qiuJ 
r.61/t.>r à son r/é,~ ir; 

Dois cir.' la Cambre. 10 h. du soir. 

La musiquP 11·1~lait ni ni·grc, ni arabe, ni américai­
ne, ni anglaise. ni 1 risle ni !Pie. ni hPlle. ni laid<:. 
Au fait, élail-cc cle la musique'? G'éfait l'assemblage 
impré\ u <l'in~f rumrnts propres s:ius cloule à charmer 
les orf'illes tlt:> qt1C"lque snlidc lrnYeur de whisky, qui 
aurait df'!.ià bu le fond.encore humide ùe bon nombre 
de hnulcilJPs. 

Outre une inévilnhlo « caisse » surmontée d'ex­
croissanres de rui\•re ri cl<! bois, el, semblait-il, po"­
lant sur son dos. comme une honne mi\rc noire ses 
pcti1:$. dP11x tambours, on y remarquait un joueur rle 
saxophone - iué\'ilalllr rncore - qu" j'aurais cru 
immobile pour l'l~lcrni 1 é, ri l'excC'plion de i::es doig:s 
el de sa bouche, ,;i je ne l'irrnis vu. quelqurs in'­
lanls aprt•<>. quillrr sn position et S<'Couer ilvec mé­
thode ~un inst rnnir•nl pour en chas!"er l'rau. 11 se te­
nait droit co11111w nn cou::;crit sons lu toise ou comme 
s'il uvait eu l'épine dor!"ale allachée à un" roiè'J 
barre de fer; rt il :<oufflail, pénihlcmenl, dans salon­
gul.' pipe donl il ne sortait ni fumée. ni hulle de savon. 
mai:>, cho:;e 1~tonnanle. un son. Jl' ne sais pourquoi 11 
rne rPrnclluil en l•~lc des phra!"es à la Paul )(or1mft 

A cùlé de ces deux inslrumrnl:-. qui paraissaiP11t 
n·en vouloir qu'à <'U:\'.-mêmPs. ;;'en agitaient deux au­
tres qui s'en Youlaienl entre rmx. li:> menaient u:i 
duel il 1uort. 1;un des mh·e1·sairc", un trompette à 
rnuli:;~e:>. de cui\'J'•'. 111ellait rn œu\Te sa lourde dex­
lérit•5 ponr vaincre l'aulre. un hnhile et léger violon. 
1"11 gros ehien de fp1·111e eonlre w1 pelil loulou de man­
chon qui sail fair·r clef; culbutes. A certains moments, 
le p1>lil cl!il'n. lriomphanl, ri:rlnisail temporairemPnt 
au !ii lt•nce l'au l rr>, qui sù rcje lai l, peu aprè•s, dans la 
danse, plus aèl1<m1û f]ue jamais. 

Parfai lcmcnl indifl'6r<'nls au caraclère tragique de 
ccLLP lutte, mais semblant, nu contraire, y trouve.· 
un plahdr dont i ls 61.aient fr iands el une harmonie 
qu' ils goûtaient avec délices, dcu,\: seuls danseurs, 
lascivcnwnt accolés, éprouvaient lns mouvements 
d'un balouu détw111paré sur nne mer démontée. La 
femme, de temps en temps, tirait d'nne cigaretle 
qu'elle trnail dél icnlemenl entre deux doigts. une 
bouffée ù" fumée qu'elle Pnvoyai 1 dans la figme dt! 
son ùam.eur, jl'U auqurl ils uevaienl tous deux pren­
dre un plaisir c·xtrêmc, cnr elle recommença plu­
sieurs fois cet exercice. 

Entre Lemps, le lrompel te cL le violon s'enlrecho. 
quaienl, comballaient à coups de notes et la cocasse­
rie de leur,: entrechats musicaux faisail l'impossibl~ 
pour s'accorder à un rythme qui exislail certai­
nement, mais oü une oreille saine n'aurait pu per­
cevoir qu'une sorte <le miaulement vague, aigre el 
doucereux loul ii la fois. 

A la fin, lassés de tant d'efforts inutiles, les denx 
comballaul:; tentèrent un coup ~uprème el s'envoyi>-

D emandez la :XCarq ue 
~ ··· · ··············· · · ···· ·· · · 

l'l'nt e11 ml'me temps il l:i tète (si toutefois ils en 
avaienl une!} une foudroyante gamme chromatique 
ascPnùanle, qui les flL taire pour de bon. 

Le temps élail à la pluie et pour ne pas Jaiss~r 
celte prcmièro crcniison solitaire, un nuaire creva à 
son loui· el l'av<'r»e se pnl à poursuhTe le~ public -
le:; doux danseur~ et deux ou trois ··onsommaleurs -
jusque :;ou:; la partie couwrtc de la terrasse. 

Pour ma part. je n'en sentis rien. abasourdi Pt 
outré qul' j'étais par une pareille audition. et je m'en 
ru~ au plu:; vile, tout. en pensant que la pire con­
darnual ion lierait dP me faire avouer un jour q:1~ 
c'éluil cela la musique de mon Lemps. 

Augustin LEO:'i. 

Pl'fiIS)JE 
:-.ron d1er J>n11rq111Ji Pas? 

DNJX nég-:ilir ns ':ilrnl une Mllrmalion. ùu moins on mû 
l'a lnuj•rn1·:; n11pris. 

t Il", j•• vous p1'il' tir r1ima1"1uer qur. les formules sur lcs­
l"(Uclles les t>mplvyt'·~ du lé'égraphc <\crivenl les mcss:1gcs 
fTUI vuus S1Jnl expMiés, p;v1·tcnt, à drvile ùe la marge: 

• li est in'ertlil aux purlcurs ù'accrpler aucune grali­
ll1~alinn ". 

!nlerclil el 1111c1rnr• sonL llt>ux négations!... donc un·~ 
nfflrmnlinn 1. •. 

li faut ù11nc que l'on donne une graliflcalion aux pOL'­
teurs ? .... 

P . L. 
Si l'on consulte lu grnmmai re, on pourra hésiter ; 

mais si l'on consulle le porteur, la gl'aLifica.tion s'im­
posera il coup sûr ... 

UNb: IDEE ORIGINALE 
i\lcssieurs, 

Je lis dans Je Monftc111· ùclae du 26 aoûL: 
l,r,i c 11/r1w11t Ir• lnularl du mlni,çlère de la Défense na­

lir.nale: " Art. 5. Ll•S hahi!nnls qui cleHonl pourvoir au 
Jogrmen! des chev:rnx. mulets ou autres animaux. auront 
dr••il, li tilrr de r<11111méraliù1t, au fumier produil par ces 
animaox. " 

C'esl prodigieusement ingénieux! et je me demand~ 
~i. par analogie, \Dl. les hùlelicr:; qui, dans nos villé­
t:infures. ;-;ont uppelés à nous héberger, ne pourraient 
1•a" .::;e contenter, à tit1·e cft> rr!munéralion, de sous- pro­
duits du môme genre. 

!/abonné 3061Hl. 
L'abonné 3061Hl pourrail le leur proposer ... s'il n'a 

pns peur de la pelle el du balai. 

PI~ I~ (' l S JO;-.> 

FABRlCA110N EXCLUSIVE DE ~IONTRES.BRACELETS ; 

Balancier donnant réti1•:ie dans toute~ les positions et l<"mpérature. Spiral n'occasionnan t pas de 
déréglage au poignet 

. . . 
: 
: . ............................................................ ............................................................... .. .............. ... 
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A LA KERMESSE DE NOTRE-DAME AU ROUGE 

'.;;.- Heureu aemen t que tu aa mi• t on chapeau bu•e pour 
m ar cher en tête du cortège! Si t u avaia mia une caaquette 
d e jockey. on t'aurait pria pour le gagnant du Gr and Prix 
d 'Oatende. 

L'ORIGINE DE BROTCHI 

Ctl.er Pourquoi Pas? 
" Brolctù " ne viendrait-il pas du français " bruh·e ", 

autrefois • bruisser " (en 1lamand " bruisen •)? 
" Bruire " i. e. rendre un son confus. 
Or la pomme que vous faites passer entre vos doigts 

rend un son semblable à eelul de la salive que vous !ai­
les passer entre les dents (si vous en avez, bien entendu). 
cr. aussi l'anglais • bruiss u. 

Bt•olchi pourrait donc bien êlre le vieux français bruls­
se1-. 

Ilien déV01:lé, S. A. D. 
Nous n'y voyons aucun inconvénient. 

De la P1·ovince, de Mons (20-8-25), sous la signature 
Stello: 

... c'est une fois encore dans la helle Erin (l'Angleterre, 
1er. quatre lettres), que ça c'est passé. 

Stello n'aura pas le premjer prix de géographie. 
Il n'aura pas non plus son brevet de Leneur de li­

vres de l'étal civil, car il écrit dans le môme article 
quelques lignes plus loin: 

Le dit jeune homme, un Aùonis sans doute, aimait de 
:;on côté ... Ce jeune Eliacin ne voulait point faire de peine 
et nouvel Archimède, s'écriait: " Eurékal ,, 

• •• 

De la Presse Anversoise, 20-8-25, à propos de la 
Kaiserin: 

En ce moment, la princesse tait une cure à Wlldbord, 
dans la Forêt Noire. Une douzaine de personnes la com­
posent ... 

On avait toujours dit que celle Kaiserin était un 
phénomène. 

Mais nous sommes vraiment bien venus à blaguer 
cette malheureuse Presse Anversoise qui s'imprime 
par des moyens de fortune comme Pourquoi Pas ... 

• •• 
Le Patriote ïllustré reproduit quelques cltchés 

photographiques pris sur le parcours de la proces­
sion du St-Sang il Bruges et d'autres clichés pris au 
cours de l'inauguration du monument anglais de 
Wytscbaete. Sous les gravures, on lit ces deux no­
tices émouvantes: 

Un aes groupes du corttge. - Après les ensembles al­
légoriques, aux i·iches costumes, qui représentent de Lon­
dres) est érigée aux trège se transforme en une illustra­
tion vivante de la vie et de la passion du Christ. Le soleil 
jetait sa nappe de lu l'hommage aux morts hérot..édiOantes 
et pittoresques, auxquelles Bruges et son betrroi prêtent 
leur cadre. 

1 

PRIX RENDU 
LIVRAISON 

BRUXELLES 
IMMEDIATE 

SO I - 4 CVLINORES 10/12 C. V 
ChâNi~ %''->tmal . • Fr. 19.500 
Torpédo luxe. 4 plactt . , • 
Conduite intérioutc luite. 4 pletc:ff • 

CtlASS lS SPORT 501 

26.950 
33.750 

t OO kilomètre• è ''heur:. avec uno c.yl intlréo inférieure à 
1 lilTC 500 

SOS - 4 (;YUNORES 17 C. V 
1 PL.1\ogs 

Chluio • 
Torpédo 

Fr. 25.900 

Limousine . . 
Conduite intérieuro 

5 10 - 6 CYLIN RES 2 .. C. V 
7 PLACES 

39.GSO 
46.000 
46.800 

Cbis•io . Fr. 33.200 
Torpédo. 48.800 
L;mouaine . . 54.500 
Conduite intérieure Il 3 950 

Ctt• prix •'entendent •ar labo• • du dollar à: 21 franc•. 

VOITURlS A 1 PLACES llE üRAND LUXE 
LES PLUS AVANTAûELlSES DU &IARCHÉ 

5 19 - 6 CYLINDRES JO C Y 

L E TYPE INCONTESTÉ 
DE LA SUPER-VOITÜRE 

Aaenco eaclu•ive pout la Bohrique : 

AUTO-LOCOMOTION 
Siè1e aocial : 35.45, rue de l'Amazone, BRUXELLES 

Téléphone• · 448,2C - 448.29 - 478.61 

iZ 



946 POURQUOI PAS? 

.. La cérémonie d'inauguration. - La croix comméinora­
tive du • London Scottish n (régiment écoissais les pa­
roisses de la ville, le cor-oonons des communes de Mes­
sines el W~·tschaete. Une prière, des fieurse

1 
des disoours, 

des sonneries de clairon, mière sur ces scenes. à la fols 
ques, marquèrent les différentes phases de la cérémonie. 

A Wytschaete comme à Bruges, les assistants se 
!lont retirés en proie à la plus vive émotion. 

• •• 
Du Journal. 2.1 ao1ît, à propos des opérations de 

guerre d'aoOt 1914: 
Le 23 aoQl, la deuxième armée occupait, sur un front 

a'une soixantaine de centimètres, une ligne lnourvé6 
Pont-à-Mousson, forêt de Champenoux. 

Et dire que c'est contre cet infime obstacle que 
vint se buter et s'écraser la ruée allemande _de l'Est! 

Du Jom·nal, 25 aoùt: 

• • • 

Quelle plus touchante cérémonie que celle qui vient de 
se dérouler au bourg flamand de Tanines et qui rappelle 
une des plus horrlbfes tragédies de la grande guerre l 

Depuis que Victor Hugo, vers 1830, admirait les 
églises de ••Namur-en-Flandre », les écrivains fran­
çais n'ont pas .fait, en ce qui concerne la topographie 
belge, de sensibles progrès ... 

UITiez un abonnement à lA LECTURE l'rtl'ERSELLE, 
81.i. rue de la dfontagne. 8r1u,.lles. - 2ï5.000 volumes 
en )pelure. Abonnements : 20 francs par an ou 4 fran<·s 
par mois. - Catalogue français : 6 franrs. 

,Fauteuils numérotés pour tous les théâtres et réservés 
pour les cinémas, avec une sensihle diminution de prix. 

Du Rappel de Charleroi, 20 aofit, cette simple el 
jolie phrase: 

" Au polémiste clamant la purulence, la gangrène du 
régime: " Vous allez trop fort! " geignent certarns chefs 
d'orchestres, en mal de Lranquillité à tout prix, d'harmo­
nie, de notes conciliant.es et de demi-mesures: chrétiens 
peureux, qui font là écho Involontaire, mais naîf, aux jé­
rémiades hypocrites des sinistres gredins qu'atteignent 
les coups de fuel ot qoul Ol'lt, eux, de bien série·uses rai­
sons de hurler au trouble-festin, quand ils voient une 
main audacieuse allumer au ciel de leur République sai­
gnée à blanc et barbouillée d'ordure et de sang, les pre­
mières mais aveuglantes lueurs de Mane, Tbeoel, Pha­
rès •. 

C'est du triple extrait de Jules Lekeu. 

• •• 
De !'Avenir, 21 août 1925, sous la signature de 

Louis Viérard ,homme distrait: 
.Marotl1e ... purgea plusieurs mois de prison pré,·entivP 

avant le procès. 
Il eut été bien difficile à l\laroille de les purger 

préventivement après ... 

• •• 

Pianos et Auto-pianos de Fabrication Belge 

Luc1EN ~ OO·R 
2&- 26. BOULEVARD t:. OîA NIQUE. ~ u x±:. L s 

·-~ 

De la Gazette de Charleroi, du 16 aoftt, ce titre 
époilant: 

Natation. - 2000 kllomUres en i5 heures sans escale m ravitaillement. 
C'est un record ... de coquille. 

• •• 
Du Soir (21-7-25), cette curieuse annonce: 
TRES bel. rem., poils durs à vendre, TI, r. Gulllaum. 

Slocq, son. 4 fols. 
A quand les marchés publics d'esclaves? 

• •• 
Du feuilleton du Soir (25-vm-25) : Robe1·te et se.~ 

11ainq11 eùrs: 
- Oui, Ot terriblement le médecin, avec un formidable 

coup de pied devant la jeune femme . 
Voilà une façon de faire oui bien inquiétante pour 

l'interlocuteur. 

:······································································: 
!:_=. Dancing SAINT-SAUVEUR 1:: 

le plus beau du monde . . ........................................................................ 
De la Demière Heure du 22 août: 
Formidable Incendie aux Indes. - Un incendie a dé­

truit toutes les maisons de certaines rues du quartier 
pauvre el populeux de Bas~orah. 

Depuis quand Bassorah a-t-elle émigré de la Tur­
quie d'Asie dans les Indes? 

Petite Correspondance 

Membres dtt C. P., à Forest. - Amusante, votre his­
toire; mais vous connaissez mal vos classiques: elle 
a figuré sous un autre costume, dans un des tout 
derniers numéros de P. P.? 

Spa 

M. A CLAVAREAU, le sympathique directeur­
général du CASINO, a élaboré un programme de fêtes 
pour Septembre aussi important que celles de la 
grande période d'août qui obtinrent tous les suffra­
ges. Les grands Concerts Symphoniques, les représen­
tations d'Opéra et de Comédie continuent avec les 
plus grandes vedettes. 

Courses de chevaux les 2-3- 4-5-6 septembre. Le 
grand Meeting internalional Automobile, doté de nom­
breuses coupes. a lieu à la cote de Malchamps, les 19-
zO et 2i septembre. 

Tous les jours à 11 h., Concert, à i6 h., Thé dan­
sant au Casino-Concert; à i6 h., au Kiosque, à 21 h .. 
Dancing avec les « Enclac's » • 

Seu le maison belge fabr1q uant elle- mème 
les mecanismes d'AUTO-PIAN OS 

Spécialité de transformation d 'anciens 
appareils en 88 notes. 

T éléphone : 120,77 . 
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SPÉCIALISTES EN VtTEMENTS 

pour la Ville 

la PluÜ! 

le Voyage 

I' Automoblle 

GABARDINES BREVETtES 

Cuir Mode 
Vêtements Cuir 

I' Avlatfott 

,_ Sporll 

Tfie oestrooueI's Baincoat G0 

SOCIETE ANONYME 

1 
1 

1 

J 

--- ·.., 
ULg - C.I.C . B. 

1 111 11~ ! i ! 11 
*700501245* 

MAISONS DE VENTE 1 

OSTENDE GAND ANVERS 
Rue da la Chapelle, 18 Rue des Champs, 29 Place d(l Melr, 89 

1 

BRUXELLES 
Chaussée d' l xelles, 56-58 

Passage du Nord, 24-26-28-80 

1 

1 
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Voici s'épanouir au 

La célèbre Tribune 

KURSAAL 
D'OSTENDE :: •, •, 

~ 
:1 

plus brillante ~, la 
de toutes 

:' 
les saisons ~ 

• :1 

Les Vedettes 
t:s ~::::rt~c;::~~::: li' 

de Milan, Paris, Monte-Carlo, Brnxelles. :, 
:i 

Les trois Jazz-bands :: 
Les Galas des Ambassadeurs ~ •, :1 

•aaa•aaaaaaaaaaaa a a a aaaaaaaaa••aaaaaaaaaaaaaaaa•••A• , • • • • • • • • • • ••.• ._ •• • ·-· ••• •••• ••• I 

CO."i FIAN ~E AVEUGLE 

LUI A ELLE. -Alorsf ... tu me jures que quand 
tu disais en rêve: mon cher Jean ! ... S'est bien à 
JEAN BERNARD-MASSARD que tu pensais? -

JEAN BERNARD-MASSARD 
Grand Vin de Moselle champag nisé 
GR EVEN MACH ER-sur-MOSELLE 

. (Grand_ Duché de Luxembourg) 

Un .. tiens" vaut mieux 
que deux "tu l'auras" 
·:NuGGET .. est sûr 
1'autre ne r esl pas 

Lea Artisans lmprimeuu, 23, rue de la Mare , Piui1 


